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SUR LES FAISCEAUX DE CONIQUES ;

PAR M. K. GOORMAGIITIGH.

1. Soient A, B, C, D les points de base d'un faisceau
p Hietuel de coniques, et déterminons le lieu des centres
'ta courbure de ces coniques correspondant au point
!ta base A.



( «42 )

Une droite quelconque menée par A coupe en/>etr/
les droites BD et CD, les perpendiculaires élevées en A
sur AB et AC rencontrent en q' et p' les perpendicu-
laires élevées sur pq en q et p) si P est le point d'in-
tersection de p'q' avec la perpendiculaire élevée en A
sur pq, le milieu a> de AP est le centre de courbure
en A de la conique du faisceau qui touche pq
en A (<).

Prenons comme axes de coordonnées les droites A</'
et AB, et soient

v = mx, x -+- \y = b, x -+- \iy = c,
y = -;#, jr = ox

les équations de pq, BD, CD et des perpendiculaire^
élevées en A sur AC] et AD. On en déduit comme coor-
données de p et q

/ b mb \ / c me \
\ [ + ) » » r i + À f t î / ' ' i -+- fi. m ' i -h [x m I '

celles de / / et q' sont

{i -h X m ) ( i -H 7m) ( i + À m ) ( i

et

L'équation de p' q' s'écrit, par conséquent,

[&(i-h uni) — c À

( l) roi> F. SEKRET, Géométrie de direction; FOURET, Comptes
rendus Acad. Se, 1890; MANNHLIM, Principes et développement*
de Géométrie cinématique, p. 678 ; GESARO, Natürliche Geometrie,
p. i3o: voir aihM une Note de M. BOPVAIST, Nouvelles Annale*
1916, p. 343
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On 'à donc comme équation du lieu

ou. plus simplement,

te)*

Le lieu des centres de courbure des coniques d'un
faisceau, correspondant à l'un des points de base,
est une cubique ayant ce point pour point isolé et
dont les asymptotes sont perpendiculaires aux
droites qui joignent ce point de base aux trois
autres.

L'équation de la cubique montre que le produit des
distances co aux droites y — o, y ~ vx, y = ox est

proportionnel a Aw.

Le carré du rayon de courbure d'une conique du
faisceau en l'un des points de base est proportionnel
au produit de ses projections sur les droites qui
joignent ce point de base aux trois autres.

Supposons maintenant que le point A soit un centre
isogone du triangle formé par les points B, C, D; on a
alors y = y/3, 8 = — y/3, et l'équation de la cubique
décrit

bc ,

rest l'équation d'une trisectrice de G. de Long-
hchamps.

Si Vun des points de base d'un faisceau de
coniques est un centre isogone du triangle formé
l'cir les trois autres, le lieu de leurs centimes de cour-



bare correspondant à ce point de base est une trisec-
trice de G. de Longchamps.

Transformons la figure par une inversion de centre A;
les coniques du faisceau ont pour transformées les
cubiques circulaires unicursales passant par les in-
verses de B, C, 1) et ayant leur point double en A; le
cercle oscillateur de l'une quelconque des coniques
considérées a pour transformé l'asymptote de la cubique
circulaire correspondante. Le lieu des projections de A
sur les asymptotes des cubiques considérées est honio-
thétiquc de l'inverse de la trisectrice; ce lieu est donc
uu trilolium régulier.

Uenveloppe des asymptotes des cubiques circu-
laires unicursales circonscrites à un triangle ayant
leur point double en l'un des centres isogones est
une hypocycloïde à trois rebroussements.

2. Considérons encore un faisceau tangentiel de
coniques ayant pour tangentes communes les droites
a, />,r, d et déterminons le lieu du centre de courbure
de ces coniques correspondant aux points où elle^
Louchent la tangente commune a.

Soient B et C les points d'intersection de a avec b
et c, [J et y ceux de d avec b et c; si M est un point
quelc mque de a et si fi' et y' désignent les points où
les perpendiculaires élevées en M sur M [3 et M v ren-
contrent celles élevées sur BC en C et B, la droite |3V
passe par le milieu du rayon de courbure en M de la
conique du faisceau qui touche a en ce point (*).

Prenons comme axes de coordonnées les droites B^'

({) Voir la iNote de M. MOUVAISr, Sur la détermination du
centre de courbure en un point d'une conique ( Nouvelles Annales,
191O, p 34q).
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el BC; soient m et c les ordonnées de M et G,
, 'j, X) les coordonnées de (3, (y, JJL) celles de y. On en
déduit, pour celles de P',

•g ( /ii — e ) ( X — /w ) , c

et, pour celles de y',

- m ( fi. — m ) , o.

L'équation du lieu s'écrit alors

°) [ Y ( * — y) — $(ij-—y)] —

ou, en désignant par d l'ordonnée du pdint d'intersec-
lion des droites d et a,

— T

Le lieu cherché est donc une parabole cubique de
Wallis passant par les points d'intersection de la tan-
gente commune a avec les trois autres.

Le lieu des centres de courbure des coniques d'un
faisceau tangent iel aux points où elles touchent
rune des tangentes communes est une parabole
cubique.


